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Jean-Marie Le Tensorer

L'alimentation ä F»Age de la Pierre taillee«
Paleolithique-Mesolithique

118

La paleolithique-Mesolithique, represente

une immense periode courant
dans notre pays plusieurs centaines de
millenaires. II est certain que, pendant
une aussi longue duree, le mode d'ali-
mentation a du evoluer dans les techniques

d'acquisition, de preparation et de
conservation de la nourriture. II nous
est helas impossible de reconstituer de
facon significative les habitudes ali-
mentaires de nos ancetres. Cela tient ä

la fois ä la nature meme des documents
que nous possedons, extremement
fragmentaires et de signification limi-
tee, et ä nos methodes de fouille, beaucoup

trop imprecises jusqu'ä ces
dernieres annees. Dans ces conditions
nous ne pouvons donner qu'une idee
approximative des especes chassees

par l'homme. Les vegetaux consom-
mes demeurent en general inconnus.

Critique de notre documentation

Les documents ä notre disposition pour
reconstituer l'alimentation des hom-
mes prehistoriques sont de deux
ordres:
- Les restes animaux ou vegetaux

retrouves au cours de la fouille

- Les comparaisons ethnographiques
actuelles avec des peublades ayant
un mode de vie suppose comparable
ä celui des Paleolithiques.

Nous nous sommes interroge sur la
signification et la valeur des vestiges que
nous livrent les fouilles S Les fragments
osseux recueillis autour d'un foyer par
exemple, sont interpretes comme
»dechets de cuisine« ou d'artisanat. Pour
comprendre la valeur reelle de cet
echantillon nous devons tout d'abord
retracer son histoire en envisageant
plusieurs facteurs.

a) La duree, s'agit-il d'une accumula-
tion de quelques jours, d'une saison, de
plusieurs annees ou siecles?
b) L'homogeneite des vestiges. Est-ce
bien un seul groupe humain qui a laisse
tel assemblage? Un meme emplacement

de foyer peut, en effet, etre utilise
au cours du temps par des hommes
differents lors de campements ou halte de
chasse.
c) La conservation preferentielle des
objets. Les paleontologues2 ont bien montre

qu'en fonction de la nature du
terrain de nombreux os disparaissent. D es

experiences comme celles d'Isaac3

prouvent qu'en climat agressif humide

un squelette de chevre disparait en
quelques mois sous Faction des agents
naturels, microorganismes et insectes.
D'autre part il ne faut pas oublier que
les animaux fouisseurs et les carnivores
dispersent ou emportent les ossements
qui gisent sur le sol des habitats aban-
donnes. Nous n'avons plus alors
qüune image tres alteree de la realite.
d) Les restes animaux ou vegetaux ne
sont pas toujours d'origine alimentaire.
Le choix des especes abattues peut-etre
lie ä la quete de matieres premieres
pour la fabrication des outils, l'obten-
tion de fourrures, de peaux, de plumes,
etc.
II est toutefois logique de penser que
dans le cas ou le choix du gibier etait
dicte par un motif non alimentaire,
l'animal tue devait etre egalement con-
somme.
e) L'exploitation des resultats enfin peut
poser de nombreux problemes en
raison de la diversite des methodes d'ex-
pression:
- simples listes de faune

- nombre de restes determinables
- nombre minimum d'individus

(NM I)
- masse des restes par especes deter-

minees



fig.1
Gravure de renne sur un bäton
perce en bois de renne. Grotte du
Kesslerloch SH (Magdalinien
superieur). L. 8,5 cm. Photo SLMZ.
Rentier, vom Kesslerloch SH.
Renna, dal Kesslerloch SH.
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- estimation des masses de viande
consommable
etc.

Le bien fonde du choix de teile ou teile
methode a ete maintes fois discute4 et
ce n'est pas notre propos d'y revenir
mais la variete d'expression, des resultats

ne permet pas toujours de comparer
les gisements entre-eux.

L'emploi de comparaisons ethnogra-
phiques pour reconstituer l'alimentation

de l'homme prehistorique est tres
fructueux mais dangereux. En effet,
aujourd'hui, le milieu paleolitique n'existe

nulle part sur le globe. Aucune zone
geographique ne presente des associa-
tions de faune et de Vegetation sembla-
bles ä celles du Magdalenien. 11 est clair
que durant des millenaires l'alimentation

fut basee sur une economie de
chasse-peche-collecte de vegetaux. Or
l'etude des peuplades praticant un mode

de vie comparable montre que la
recolte des plantes constitue une activite
incessante dans la journee, en particu-
liert lors d'un deplacement. II ne faut
cependant pas oublier que la plupart de
ces peuples vivent aujourd'hui sous des
climats tropicaux qui fournissent une
variete abondante de plantes. II n'en
etait pas de meme sous nos latitudes,

surtout en periode froide lorsque les
especes comestibles devenaient rares.
Dans cette Situation la comparaison
ethnographique est extremement dan-
gereuse. Rien ne permet actuellement
de dire qu'elle etait la proportion de
plantes consommees par les hommes
de la pierre taillee chez nous. II apparait
cependant relativement certain que la
base de l'alimentation en periode gla-
ciaire etait carnee.
Utilisees judicieusement les comparaisons

ethnographiques peuvent nous
renseigner sur les techniques de bou-
cherie, de conservation de la nourriture
voire de preparation des repas. Voici un
exemple de »recettes de cuisine«
vraisemblablement utilisees au Paleolithique.

II nous est fourni par l'etude de la
fragmentation des ossements. Au
Paleolithique superieur, en l'occurence le
Magdalenien dans notre pays, les restes
osseux retrouves autour des foyers sont
extremement fragmentes. II est habi-
tuel de considerer que l'homme
prehistorique brisait les os pour recuperer la
moelle. Des observations precises de L.
Binford et J.Ph. Rigaud sur les prati-
ques cullinaires des Eskimo du Nord-
Alaska ainsi qu'une etude de materiel
osseux paleolithique realisee par F.

Delpech5 eclairent d'un jour nouveau
l'interpretation des fragments osseux si

nombreux autour des foyers magdale-
niens. Aujourd'hui les Eskimo tirent
des ossements de Caribou une partie de
leur alimentation. La fouille d'anciens
campements a permis de mettre au jour
des accumulations de debris osseux, re-
sidus de pratiques alimentaires sur les-
quelles J.Ph. Rigaud a pu recueillir des

renseignements oraux. A partir des os
les Eskimo extraient la moelle, prepa-
rent un bouillon puis recoltent de la
graisse. Nous empruntonsä F. Delpech
la description de ces Operations.

L'extraction de la moelle: Connue
depuis longtemps, eile consiste ä fracturer
les os avant toute cuisson pour ouvrir la
cavite medullaire et en extraire la moelle

qui, consommee crue, a un pouvoir
nutritif tres eleve. Les fragments osseux
resultant de ce traitement sont generalement

des morceaux de diaphyses de
grande taille. La preference des Eskimo
dans le choix des os ä moelle va tout
d'abord au metarsien puis au tibia, au
metacarpien, au radius, au femur, ä

1'humerus, ä la mandibule et, ä un
moindre degre aux phalanges. Cet or- 119
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1463)

Ours des cavernes *' 76

: *2Grands carnivores
ä l'exception de l'ours
des cavernes

0,5 2.9

Renard 4,5 2.4 3,7 0,5

Bouquetin 6,5 2.4

Chamois

Renne 90 2,4 23,7

Lievre 0,5 20,8 31,6 28 05

Lagopede 57,6 35,3

Cheval 0,8 1,05

Bison et Auroch 1 « 0.8 0,5 5,7 *4 0,5 *4

Cerf 0,8 1,05 74 *5 20,5

Chevreuil 8.7

Sanglier 52,5

Nombre minimum
d'Individus (NMI)

201 20 125 190 11 35

*' La question de la chasse de l'ours des cavernes n'est pas encore definitivement elucidee, *2 Ours brun, loup, blaireau, grands felins,
*3 Boeuf musque, *4 Auroch seul, *5 Cerf, elan

Tableau 1

Principales especes animales chassees au Paleolithique et au Mesolithique en Suisse (% nombre minimum d'individus).

dre de preference est en rapport avec le
volume plus ou moins grand de la cavi-
te medullaire mais aussi avec la qualite
nutritive et gustative de la moelle.

- Preparation de bouillon: Bien
souvent, apres extraction de la moelle,
les debris osseux sont ä nouveau
fractures puis plonges dans de l'eau
chaude. II en resulte un bouillon
clair que boivent les Eskimo. Les
fragments rejetes en fin d'operation
sont en general de taille inferieure ä 5

cm.
- Extraction de la graisse: Dans un

troisieme temps, les extremites des

os longs, jusque lä non utilisees, sont
concassees soigneusement puis lais-
sees longuement dans l'eau bouil-
lante. La graisse contenue dans les

tetes d'os remonte ä la surface du
liquide. Quelques poignees de neige
fraiche jetees dans le recipient la fi-
gent, facilitant son ramassage ä la
surface. II reste de cette preparation
un amas de petits fragments
d'epiphyses d'une taille moyenne de

120 2 cm.

Poids Poids moyen Poids moyen
kg kg de viande (60%)

Auroch/Bison 800 -1000 900 540
Megaceros 500 - 600 550 330
Cheval 300 - 400 350 210
Elan 320 - 450 400 240
Cerf 100 - 250 175 105
Renne 120 - 150 135 80
Bouquetin 65 - 120 90 54
Sanglier 50 - 150 100 60
Chevreuil 15 - 27 22 13

Renard 5 - 7 6 4
Lievre 2,5- 6,5 4,5 2,7

Tableau 2

Quantite de viande fournie par
quelques especes animales chassees

par l'homme prehistorique
(chilfres empruntes ä Rozoy 1978).



fig. 2
Cheval gravi sur bois de renne.
Grotte du Kesslerloch SH
(Magdalenien superieur). L. 6,9 cm.
Photo Museum Allerheiligen.
Schaf/hausen.
Pferd, vom Kesslerloch SH.
Cavallo. dal Kessler/och SH.
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On voit par cet exemple ce que l'on
peut tirer des observations ethnogra-
phiques. Mais ä l'heure actuelle tres
peu d'etudes de ce genre ont ete mises
ä prollt pour eclairer les habitudes ali-
mentaires de nos ancetres, et nous en
sommes reduits ä examiner les listes de
faunes decouvertes dans nos gisements
sans meme pouvoir toujours faire la
distinction entre les especes vraiment
chassees par l'homme et celles appor-
tees par les grands predateurs qui occu-
paient aussi les grottes et abris apres le
depart de l'homme.
II apparait cependant que l'essentiel de
la nourriture durant le Paleolithique et
le Mesolithique provient de la chasse
d'animaux de grande taille. Un apport
non negligcable est foumi par les petites

especes, les oiseaux, les poissons.
Les mollusques et batraciens n'ont
jamais pu constituer une base alimentaire

contrairement ä la legende des »Me-
solithiques-mangeurs-d'escargots«.
L'importance des vegetaux dans
l'alimentation des Prehistoriques demeure
encore la grande inconnue. Enfin nous
ne savons rien des boissons.

L'alimentation - viande, produits
animaux et produits vegetaux

Mammiferes: La viande de grands
mammiferes est incontestablement ä la
lumiere des decouvertes depuis un siecle,

la base de l'alimentation des Paleo-
lithiques et Mesolithiques.

A u Paleolithique ancien et moyen, les
gisements alpins montrent une presence
ecrasante de l'ours des cavernes
(tableau I). La notion d'une chasse specia-
lisee qui fut developpee dans les
travaux de Bächler et Penck6 a ete fortement

combattue depuis7. Une bonne
partie des ossements de ce redoutable
carnivore proviennent des habitats de
l'ours lui-meme, les cavernes etant al-
ternativement occupees par l'homme
et par l'animal.
L'examen de la composition des restes
animaux dans les gisements mouste-
riens, comme celui de Cotencher, montre

que l'homme a peu choisi les
animaux. La chasse porte sur toutes les
especes ä sa disposition. II en resulte une
grande variete d'especes: auroch, bi-

son, bouquetin, chamois, cerf, renne,
cheval, rhinoceros, sanglier, lievre, ecu-
reuil, marmotte, ours des cavernes,
ours brun, putois, martre, cuon, glou-
ton, renard, loup, panthere, chat, lion,
ainsi que de petits rongeurs, carnivores
et chiropteres.

Au Paleolithique superieur et au Mesolithique,

on observe une nette tendance ä

la specialisation de la chasse. II ne s'agit
pas seulement d'un choix gustatif mais
aussi de la quete de matieres premieres
pour la confection d'outils, d'armes, de
vetements ou de parure. Dans certains
sites, tel Moosbuhl, en raison sans doute

de la Situation sur le plateau, l'homme

a plus particulierement chasse le
renne, gibier caracteristique de notre
dernier äge glaciaire. II n'est pas rare
que cet animal represente 90% des

especes chassees. Dans d'autres stations,
par exemple les grottes et abris du Jura,
la chasse du petit gibier domine et se

specialise souvent sur deux especes, le
lievre des neiges et la perdrix des neiges
(Lagopede). A la Rislisberghöhle
(tableau 1) ces deux especes constituent 121



fig. 3
tele de boeuf musqtii, scu/ptie en
bois de renne (extremite de pro-
pulseur). Grotte du Kesslerloch SH
(Magdalenien superieur). L. 6,5 cm.
Photo SLMZ.
Kopf eines Moschusochsen, vom
Kesslerloch SH.
Testa di un bue muschialo, dal
Kesslerloch SH.
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KASTELHÖHLE. Couche superieure (H.R. Stampfli 1959)

NMI Kg de Poids total %de %
Viande de viande viande NMI
par unite consommec

Renne 45 x 80 3600 71,3 23,7
Cerf 2 105 210 4,2 1,05
Cheval 2 210 420 8,3 1,05
Bovides 1 540 540 10,7 0,5
Renard 7 4 28 0.5 3,7
Loup 1 27 27 0,5 0.5
Lievre 60 3 180 3.6 31,6
Marmotte 5 2 10 0.2 2,6
Lagopede 67 0,5 33,5 0,7 35,3

190 5048,5

RISLISBERGHÖHLE (U.R. Stam pfli 1983)

NMI Kg de Poids total % de %
Viande de viande viande NMI
par unite consommee

Renne 3 x 80 240 11,8 2,4
Cerf 1 105 105 5,2 0,8
Cheval 1 210 210 10,4 0,8
Bovides 1 540 540 26,8 0,8
Ours brun 3 200 600 29,7 2,4
Renard 3 4 12 0,6 2,4
Blaireau 2 8 16 0,8 1.6

Bouquetin 3 54 162 8 2,4
Lievre 26 3 78 3,9 20.8
Marmotte 10 2 20 1 8.8
Lagopede 72 0.5 36 1.8 57,6

125 2019

Tableau 3

Poids tres approximatifs de
viandes consommees dans deux
gisements du Magdalenien
superieur du Jura Suisse
(NMI Nombre minimum
d'Individus).

122

plus des trois quarts du gibier abattu.
L'homme ayant consomme les
animaux ä sa disposition dans l'environne-
ment immediat, la distribution de la
faune teile qu'on peut la consulter dans
le tableau 1, traduit ä la fois les conditions

ecologiques de l'epoque et le
choix propre des chasseurs. Si le renne
caracterise le climat glaciaire, le
bouquetin et la chamois indiquent un envi-
ronnement montagneux tandis que la

trilogie cerf- chevreuil - sanglier souli-
gne le developpement des forets au
Mesolithique.
Si l'on envisage maintenant non plus

les especes chassees mais les quantites
de viande consommee, autant que l'on
puisse s'en faire une idee (tableaux 2 et
3), la source d'alimentation carnee de
l'homme prehistorique prend un tout
autre aspect. A la Rislisberghöhle8 par
exemple, un seul auroch fournit une
masse de viande bien plus considerable
que les 108 lagopedes, lievres et mar-
mottes reunis. Ces trois animaux pourtant

representent pres de 90% des
animaux chasses et seulement 7% du poids
de viande consommee. Dans ces conditions

deux hypotheses viennent ä l'es-
prit:

- Ou bien seul le gros gibier (renne,
bouquetin, cheval, bison etc.) forme
la base de l'alimentation. Dans ce cas
le petit gibier constitue un comple-
ment pouvant de plus correspondre
ä une chasse specialisee pour l'ob-
tention de peaux (lievre, renard) ou
de plumes (lagopede);

- O u bien la chasse du gros gibier etant
plus difficile, celle ci reste exception-
nelle et fournit alors au groupe une
tres grande quantite de viande pendant

une courte duree. 11 s'agirait
dans ce cas d'un petit groupe d'hommes

qui par ailleurs base son ahmen-



flg. 4
Tete de bouquetin gravi sur os.
Rislisberghöhle SO (Magdalinien
supirieur). Ech. 2:1. Photo
Kantonsarchäologie Solothurn.
Kopf eines Steinbocks, aus der
Rislisberghöhle SO.
Testa di un stambecco, dalla
Rislisberghöhle SO.
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tation sur la chasse plus aisee des petits

animaux.
En Suisse, au Mesolithique, l'homme
demeure chasseur de gros gibier. Le
cerf et le sanglier constituent en general
plus de 80% des especes abattues. Dans
un tel cas le choix alimentaire semble
assez net. L'homme a chasse plus
systematiquement le cerf que le chevreuil
qui devrait pourtant etre abondant.
La presence des restes de petits ron-
geurs dans les gisements n'est pas en
general le fait des hommes. Ces petits
animaux ont ete chasses par les rapaces
nocturnes qui habitaient les cavites lors

de l'absence de l'homme et la plupart
des ossements proviennent des boulet-
tes de regurgitation des chouettes et hi-
bous.

Oiseaux: La place des oiseaux est tres
modeste au Paleolithique ancien et moyen.

Par contre, au Magdalenien superieur

nous observons une chasse
specialisee ä la Perdrix des neiges qui
represente 58% des especes ä la
Rislisberghöhle. En general la chasse de cet
animal va de concert avec celle du lievre

variable, autre habitant des steppes
glacees.

Au debut du Mesolithique9 se sont
surtout les gros oiseaux de terrain libre, ci-

gogne, canard, effraie etc. qui sont chasses

tandis qu'ä PAtlantique, en raison
du developpement des forets, les petits
oiseaux des bois dominent legerement
ä Birsmatten10.
L'homme a du egalement recolter les

oeufs, mais la fragilite des coquilles ne
permet pas, ou tres exceptionnellement,

leur conservation.

Poissons: Sur la consommation de pois-
sons nous avons peu de renseigne-
ments. La presence de salmonides, la 123



truite en particulier, est attestee au

Magdalenien superieur associee au
brochet. En fait nous ne pouvons encore

nous prononcer sur l'importance de
la peche qui a pu jouer un röle important.

Nous pensons que des etudes
futures combleront en partie cette lacune.

Batraciens et reptiles: S'il est clair qu'il
n'ont jamais ete une base de nourriture,
ces animaux ont cependant ete attrapes
et vraisemblablement consommes en

petite quantite. On peut citer ä ce sujet
les restes de salamandres(25 individus)
recueillis dans la couche superieure de

la Kastelhöhle1 S

Mollusques: Toujours presents dans les

gisements, les mollusques ont ete rare-
ment collectes par l'homme ä des fins
alimentaires.

Insectes: Une mention speciale doit
etre faite ä la recolte de miel attestee au
Mesolithique.

Consommation des produits vegetaux:
Si la liste des especes consommables
est relativement importante, nous ne
savons pratiquement rien des vegetaux
effectivement consommes. On peut
penser que les noix, noisettes, cerises,
chataignes, merises, prunes, faines,
glands, tubercules et racines diverses,
graminees, Champignons voire fouge-
rcs ont ete collectes et manges mais
nous n'avons pas de faits concrets ä ce
sujet. Depuis quelques annees la recolte

et l'etude des macrorestes vegetaux
montre la presence de nombreuses
graines sauvages mais leur consommation

par l'homme n'est pas demontree
clairement. A la fin du M esolithique ce¬

pendant on peut penser que la cueillet
te jouait un grand röle.
En conclusion nous devons adlmettri
que notre connaissance de l'alimentation

des hommes de la pierre taillee est

extremement reduite. Des boissons
nous ne savons rien, des vegetaux con
sommes presque rien. L'homme ä cette
epoque etait avant tout un chasseur de

gros gibier. On peut esperer que dans
un proche avenir les nombreuses etudes

en cours, les approches ethnologi
ques et les fouilles modernes apporte
ront quelque lumiere ä cet aspect pas-

sionnant de la vie de nos ancetres.

1 J.M. Le Tensorer, L'archeostratigraphie: pro¬
blemes methodologiques et terminologi-
ques. l'exemple de la fouille et des observations

sur le terrain. Stratigraphica Archacolo-
gia 1984,1. l,p. 24.

2 On pourra consultera ce sujet: U.R. Stampfli.
Rislisberghöhle. Academica helvetica4 (1983)

p. 37-67. ainsi que les articles de F. Poplin et
J. Bouchud dans: Approche ecologique de

rilomme fossile. Suppl. au bull, de l'Assoc.
Fr. pour l'Et. du Qualernaire (Paris 1977) p.
63-74.

3 G. Isaac.Towards the interpretation of occu¬
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Le lecteur pourra consulter les excellents
chapitres de J.G. Rozoy sur l'alimentation
des Mesolithiques dans »Les derniers chas-
seurs« (1978) p. 1029.
E. Schmid. in Bandi et coli.. Birsmatten.
Basisgrotte (1963).
H.R. Stampfli. Die Tierlünde. In: Th.
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Ernährungsfragen im
Paläolithikum - Mesolithikum

Die Ernährungsgrundlagcn und -gewohn-
heiten der frühesten Bewohner der
heutigen Schweiz zusammenzustellen, ist
schwierig. Die früheren Grabungen haben
zwar Tierknochen und Küchenabfall geliefert,

doch erlauben sie kaum weitere
Schlüsse als eine Liste der verspiesenen
Tiere.
Im Paläolithikum jagte der Mensch alle für
ihn erreichbaren Tiere; gegen Ende der
Eiszeit und im Mesolithikum wählte er
dagegen seine Beute: Ren und Wildrind im
Magdalenien, Hirsch und Wildschwein im
Mesolithikum. Auch kleine Tiere waren
sehr geschätzt, am Ende der Eiszeit insbe-

124 sondere Hasen und Schneehühner. Zu al¬

len Zeiten muss der Fischfang einen nicht
unerheblichen Teil zur Fleischnahrung
beigetragen haben, doch sind nur wenig Knochen

erhalten.
Über die pflanzliche Nahrung wissen wir
eigentlich noch nichts. Vorsichtige Vergleiche

mit der Ethnologie können eine gewisse

Vorstellung vom Essen und Trinken im
Paläolithikum vermitteln.

L'alimentazione nel palco- e

mesolitico

E difficile eruire le basi dell'alimentazionc
dei primi abitanti del nostro paese e le loro
abitudini. I scavi del passato hanno messo a

giorno ossi di animali nella spazzatura;
questi perö non permettono altro che di sta-
bilire una lista degli animali che figuravano
sui menü di allora.
Nel paleolitico l'uomo dava caccia a tutto
quello che poteva raggiungere. mentre verso

la line dell'era glaciale e nel mesolitico
sceglieva la sua preda: renna e bue selvati-
co nel Magdalenien, cervo e cinghialc nel
mesolitico. Anche la selvaggina piecola era
apprezzata, verso la fine dell'era glaciale in

particolare la lepre e la pernice bianca. In
tutte le epoche il pesce deve esser stato di
grande importanza perö di resti ne sono stati

trovati pochi.
Non sappiamo praticamente nulla sull'ali-
mentazione vegetale. Possiamo solo prova-
re un confronto molto cauto con l'etnologia
per farci un idea dell'alimentazione e delle
bevande nel paleolitico. S.S.
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